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CRE RTISSEMENT 
L Ë Traducteur du Bref par lequel Benoît XIV 

Es a établile Cardinal de Saldanha Viliteur & 
Réformateur des Jéfuites de Portu gal-& des Do- 
Maines qui en dépendent , a donné dans fon Aver- 
tiflement deux Lettres écrites de Lisbonne > qui 
annonçoient un Decret donné par cette Emi 
nence auflitôt après qu’elle eut fait la vifite des 
Maifons que ces Peres ont dans cetre C apitale. 
Ce Decret m'eft tombé entre lesmains, &il m'z 
paru fi beau & fi inftructif, que je ne crois pas 
pouvoir en fruftrer le Public. Comme ce Cardi 
dal, pour fe conformer en tous points au Bref de 
fa Commiffion , rend compte à la Cour de Rome 
de tout ce qu'il fait pour s’en acquitter dignement, 
il n'a pas manqué d'y envoyer fon Decret , & il 
y a été auffitôt traduit en Italien. C’eft de ce 
Pays-là qu'il m'eft venu : & voilà pourquoi je 
n'ai pù, comme je l'aurois défiré, dorer le Por. 
tugais , qui eftla Langue originale , à côté de fa 
Traduction Françoife. Mais cette Piéce enitalien 
venant d’une pareille fource , on doit être auf 
certain de fonautenticité. 

On fera peut-être étonné de voir dans ce 
Bref la réunion de toutesies Loix, divines & hu 
maines ; canoniques & civiles ; pour faire àtous 
Eccléfiaftiques & Religieux les défenfes les plus 
terribles defe mêler d'aucun commerce » hi direct! 
tement ni indirectement , & pour prononcer les 
cenfures & les autres peines les plus redouta. 
bles contre ceux qui oferoient méprifer ces dé 
fenfes. D'une part, l'idée de régularité qu’il plait 
à bien des gens d’avoir des Jéfi 





uites ; de l'autre, 
l'habitude où l’on eft de leur voir faire des com- 
merces immenfes de tout genre dansles quatre 
parties du monde, dans l'Europe en particulier , 
& même dans la France ; enfin la foibleffe des re- 
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matt de l'Autorité Eccléfiaftique contre un 
déford-e & un fcandale fi criant ; la tolérance 
prelqu'entiere de Ja Puiffance temporelle , le pro- 
fond llence des Commerçans par état, quoique 
l'ufurpation de ces Peres leur porte plus de pré- 
judice que d'avantage ; tout cela peut avoir fait 
douter de la réalité des défenfes & des peines 
au-deffus defquelles ils s’élevent fi ouvertement. 
On fe verfuade difcilement qu'un Corps nom- 
Dreux de Prêtres & de Religieux perde toute 
crainte de Dieu & des hommes ; qu'il foule aux 
pieds les Loix les plus faintes, fe joue des me- 
naces les plus effrayantes » & qu'ilait aflez d'in- 
trigue & de credit pour arrêter les deux glaives 
que Dieu a mis dans les maios de fes Miniftres 
pour punir ceux qui font Je mal. Mais le moment 
paroit enfin venu OÙ l'Univers doit ouvrir les 

eux. Dieu qui, par un Jugement terrible &c 
fmpénétrable , a laiflé jufqu'ici cette étrange So-. 
ciété marcher dans fes voyes corrompues ; com- 
mence à reveillerles Par ances qu'il a établies pour 
exercer fa venseance, Benoit XIV a fenti Ja nécef- 
£té d'efletuer des menaces qui ne faifoient au- 
cune imprefon, de forcer des rébelles trop long- 
terms tolerés à fe réformer férieufement , où d’em- 
ployer toute Yautorité pour les réprimer. Le Roi 
Trés-Fidéle , juftement irrité contre des Reli- 
gieux qui ont fi indignement ebufé de fa confian- 
ce, pour ufarper une partie de fa Souveraineté 
&c de fes Domaines, pour porter le trouble dans 
fon Royaume & dans fa propre Cour, pour en- 
vahir la plus grande partie du Commerce & des 
richefles de fes Sujets , à follicité lui-même la 
Puifance eccléhaitique , & y à joint la fienne, 
pour travailler efhcacement par les voyes de con- 
trainte à faire cefler des fcandales fi affigeans. 

Puifque les Jéfuites font partout les mêmes ; 


pourquoi n'efpérerions-nous pas que les autres 
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Souverains fuivront l'exemple de celni de Portu- 
gal? Car, pour ne parler ici que du Commerce ; 
qui eft le feul objet dont il eft queftion dans le 
Decret du Cardinal de Saldanha , que ne voyons- 
nous pas en France mème ; qui eft pourtant le 
pays où ces Peress'obfervent & fe cachent le plus; 
pour éviter les cris d'adverfaires trop éclairés 8€ 
trop attentifs à manifefter leurs défordres? Per“ 


_fonne n'ignore, par exemple, qu'ils font dans 


tout le Royaume un débit prodigieux du Thé- 
rique, de la Confection à Hyacinthe , & des 
autres Drogues qu'ils compofent dans leurs Apo- 
ticaireries. Or le Cardinal Réformateur appelle 
cela une corruption déplorable, Les Négocians de 
Lyon difent à qui veut l'entendre ; que les Jefuites 
de cette Ville fi commerçanté font la plus grande 
partie du commerce , & que les feuls ‘intérèts 
qu'ils tirent de leur Banque ; proportionnés à la 
diftance des lieux d'où les Négocians ont de l'ar- 
gent à recevoir ; Ou de ceux oùilsenontafaire 
toucher , doit leur produire des fommes immen- 
fes : car cette Banque s'étend à tous les pays du 
monde. | 

_J'ignore jufqu'où s'étend cell que ‘= P. de 
Saci tient à Paris ; mais voici ce que jenai appris 
de certain. Les Habitans de l'ifle dela Martini- 
que, qui, fe difpofant de loin à revenir enr ran- 
ce, veulent y faire pañler le fruit de leurs récol- 
tes, s’adreflent au Pere Lavalette, réfidant au 
Fort Saint-Pierre, avec la qualité”de Procureur 
Général des Miffions. ( Les Jéfuites n'ont que 
trois ou quatre Cures à la Martinique, & n’en 
veulent pas avoir davantage, pour n'être pas dé- 
tournés de leur commerce qui eft énorme. ) Ces 
Habitans vendent au P. Lavalette leurs CAÉÉ » 
fucre , coton, indigo & autres denrées 3 & il 
leur donne en payement des Lettres de change » 
ou fur le P. de Saci, Procureur Général des Mit 
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fions Etrangeres , demeurant à Paris, dans 
Maifon Profefle rue Saint-Antoine, ou fur des 
Négocians de Marfille > Correfpondans dudit 
Pere Lavalette. C’étoient les fieurs Lioncy & 
Gouffre jufqu'au mois de Mars 1756; mais ayant 
manqué alors , parce que jes envois que leur avoit 
fait ce Jéfuite furent pris par les Anglois, le 
fieur Rey l'aîné leur a faccédé dans cette corref- 
pondance. Les Habitans trouvent un grand avan- 
tage à traiter avec ce Jéfüite. L'argent de la 
Vartinique perd contre celui de France trente & 
même trente-trois pour cent: & ce Jéfuite leur 
Payeen entier, argent de France, le prix Con- 
venu de leurs denrées en Lettres de change 
payables à Paris ou à Marfeille. Mais le P Lava- 
lette trouve un avantage encore plus grand à trai- 
ter avec ces Habitans, Les Lettres de change 
qu'il leur donne ne’ font payables que trente » 
trente-deux ou trente-fix mois après leur date. 
Il a donc juiqu'à trois ans pour négocier leurs 
marchandiles, qu'ilenvoye en France ou en d'au- 

tres Pays de l'Europe, où l'on {çait qu’elles ga- 
gnent plus de moitié. 

Lorfgue les fieurs Lioncy & Gouffre man- 
qnerent, ils furent obligés de dépofer leur bilan 
au Greffe de Marfeille, & ils y joignirent le ta- 
bleau des fertres de change qu'ils avoient accep- 


_tées , tirées fur eux. ou par le P. Lavalette lui- 


même, où pour fon compte par le nommé Car- 
tier & un autre Lioncy, habitant au Fort Saint- 
Pierre, ifle de la Martinique. Ces Lettres mon- 
toient à près de deux millions. Quelques Vaif£ 
faux échappés à Ja vigilance des Anglois leur en 
portérent encore d'autres defdits Cartier & Lion- 
y pour le compte du même Pere Lavalette , qui 
feur en avoit envoyé la note ; mais ils n’eurent 
garde de les accepter : l’état qu'ils en ont donné 
va à unefomme prefqu'égale à [a premiere. 








Parmi les Intéreflés que ces Négocians de 
Marfeille refuferent de payer , étoit un Capitaine 
de Vaifleau , porteur d’une Lettre de change de 
trente mille livres faite par le P. Lavalette lui- 
même. Sur. leur refus , il vint à Paris, & s'a- 
dreffa au Pere de Sacy pour en être payé. Celui. 
ci voulut , mais inutilement , lui perfuader qu'il 
n’ävoit point d'argent. Le Marin lui déclara que 
file 30 Avril il n'en étoit pas payé, il feroit un 
éclat dont lui & les fiens fe repentiroient. La 
menace produifit fon effet , le P. de Sacy s’exé- 
cuta , & au jour fixé il compta les trente mille 
livres. Ce fuccès devroit naturellement porter 
nombre de Négocians de Paris qui ont de pareil- 
les Lettres de change , à tenter le même expé- 
dient pour fe faire payer ; fur-tout un d’'entr'eux 
qui eft créancier du P. Lavalette pour une fom- 
me très-confidérable , & qui faute de payement 
voit fon crédit diminuer fi fort de jour enjour,qu'if 
ourroit bien être enfin forcé à une faillite. Mais 
a plüpart des Intéreflés refufent de fe réunir à 
ceux qui voudroient pourfuivre le P. de Sacy , 
& aiment mieux attendre patiemment l'effet des 
aflurances qu’il leur donne, qu'ils feront enfin 
payés , & qu'on leur tiendra compte des arréra- 
ges depuis le jour de l'échéance de ieurs Let- 
tres jufqu'à celui du payement. | 
Je me borne à ce leger échantillon du com- 
merce que les Jéfuites font en France même : ik 
faudroit un volume pour le détailler. Peut-être 
auroit-il fon utilité dans les circonftances pré- 
fentes ; & ilferoit à fouhaiter que quelqu'un bien 
inftruit fe donnât la peine de le faire. Voyons 
dans le Decret du Cardinal Saldanha avec quelle: 
force s’élevent les Loix divines 8 humaines con- 
tre un defordre que les Jéfuites commettent par- 
tout fouvertement , & auquelils ont , pour ainfr 
dire , acçoutumé tout l'Univers. 
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Nor Don Francefco Cardinale Saldanha 
Vifitatore e Reformatore generale Æpoflo- 
Zico della Religione , della Compagnia di 
Gefu in quefli Regni di Portogallo dell’ AL. 


° 


garve e fuot dominit, 


TA tutti quelli che vedranno la Prefente, e n° 
£ À auranno notizia , falute e pace ei Signore 
Noftro Gesù Crifto. Fino dalla fandazione della 
chieza Catolica , fü proibito à tuttel le per- 
fone dedicate al Sacerdozio di macchiare il lord 
fanto Miniftero coll ingerenza ne’ regozj feco: 
Bari. Cosi ftabili il medefimo Redentore dél 
genere umano promezzo del fuo Vangelo. Cosi 
F annunzid agli Ecclefaftici per mezzodell’ Apofz 
tolo delle Genti. Cosi fù per eflo dichiarato nef 
primo Concilio della Chiefa coll ordine dato, 
che foffero private delle fue refpettive dignità ed 
efercizi i Vefcovi, Preti, e Diaconi , che fi fof- 
ero impiciatti ne’ negozi profani. Fondandof 

in tutte quefte difpoftioni di dritto divino la proi- 

bizione potitiva del dritto Canonico, & le pene 
da quefto fulminate contro i trafgreffori di quelle 

Legoi fantiffime , eflendo quelle tanto urgenti 
perchè gli Ecclefñaftici fi aftenghino da miniferi 
fecolari , ancorchè fiano tanto decenti come fono: 
i Procuratori delle Ville, e Città fono molto 
piu auftere perchè fi tenghino foporati quelli che 
fi dedicarono à Dio dalla fordida avarizia delle 
negOZiazioni mercantili, tanto feftranee dalla 
Chiela , e dal fuo fanto Miniflerio , come ci av- 
verti il medefimo Santo Reédentore , cacciando 
fuori del Tempioi Nummulari , e Negozianti, 
ehe trovd iu efo vendendo & comprando , git- 
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NOUS Don François Cardinal Saldanha , 
Vificeur & Réformateur Général Apofloli- 
que de l'Ordre de laCompagnie deJefus, dans : 
les Royaurnes de Portugal & des Algarves 
6 Pais quien dépendent, 





A TOUS ceux qui verront ces Préfentes, ou 
£"À quien auront connoiflance , falut & paix en 
N.S. J.C. Depuis la fondation de l'Eglife, il a 
toujours été défendu à toutes perfonnes confacrées 
par le Sacerdoce , de fouiller la Sainteté de leur 
Cara@ère , en s’ingérant dans lesaffaires féculieres. 
Le Rédempteur des hommes a lui-même établi cette 
vérité dans fon Evangile; il ’a annoncée aux Ec- 
cléfiaftiques par la bouche del’Apôtre des Gentilss 
il a fait publier dans le premier Concile de l’'E- 
glife , qui a ordonné que les Evèques, Prètres & 
Dane qui fe feroicnt mêlés d’affaires profanes , 
feroient privés de leur dignité & de l'exercice de 
leur Miniflère. C’eft fur toutes ces difpofitions de 
droit divin que font fondées les défenfes pofñtives du 
droit Canonique ; & toutes les peines qu’il fulmire 
contre les violateurs de ces Saintes Loix. Elles 
font fi (éveres aux Eccléfiaftiques qu’elles or- 
donnent expreflément de s’abftenir de tous mi- 
niftères féculiers , même horêtes, comme font les 
fonctions de Procureur dans Les Villes & les Bourgse 
Mais elles font encore plus formelles & plus rigou- 
reufes pour défendre à tous ceux qui font con!acrés 
au fervice deDieu, defe laifler jamais aller à une 
avarice aufli {ordide,que de fe méler de commerce & 
de marchandifes. Notre Saint Rédempteur nous a 
fait comprendre combien çe sanaieise eft oppofé 
Aa] 
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tandoli per terra le menfe , & fedie nelle qualï 
ftavano fedendo , ed il denaro con il quale face- 
vano il commercio : pafflando finoa flagellarli ,.e 
corregerli col feveriffimorimprovero , perchè fa- 
cevano la Cafa del fuo Eterno Padre cafa dela 
regoziazione , fpelonca di ladri , la Cafa di. Dio 
deltinata al! Qrazione. | 

Per quefto efclamavano i Sagri Canoni fino 
daila primitiva Chiefa contro l’abufo di quelli 
Ecclefaftici, che fenfa riguardo alla lezione Van- 


gelica;efenza timordi Dio follecitavano quefti non 


decorofhinteref mercantili,qual riprovataturpitu- 
tudine confite dalla difpofñzione delle medefime 


fagre Leggi nel comprare perun tempo per meno, 


per vendere poi a più in un altro tempo , com- 


-mançlhandole medefime Leggi , Conftituzioni Ca- 


noniche il faggire come la pefte | Eccleñaftico 
negoziante , che di povero fi fece ricco, e d’ 
umile arrogante , per tanto: illecito mezzo, e 
falminando il vigore delle cenfure Ecclefñaftiche 
contro i Chierici e Religiof , che foflero nego- 
Zianti Oo mediatori. 

Proibizione , che effendo commune à tutti gli 
Ecclefaftici, obliga molto più ftrittamente i Re- 
ligiof , che fono Mifionarj, e che‘come tali de- 
vonoavere per unico loro patrimonio la povertà 
Apoltolica ; eper unico-oggetto il fervorofo zelo 
d accendere colla luce del fanto Vangelo quells, 
che ripofano nell’ ornbre della morte , abitando: 
nelle tenebre del ignoranza del vero Iddio, e 
fperare dal! infinita Providenza , che mediante 
fa carita de’ fedeli ,; non li manchinoi neceflari 
mezzi per alimentarfi , e veftirfi. 

Con quefti giufäiffimi, e urgentiffimi motivi: 
on pote difpenfarfi l Apoftolico zelo del San- 
tifimoP, Urbano VII, di coftringere i Religiof 
aelle Mifionioltre marine , che già nel tempo. 








à l’efbrit de fon Eeli£e : k à la Sainteté de fon Mi 
niftère ; en chaffant du Fempleles changeùrs & le 
vendeurs qu’il y trouva occupés à vendre & à achez 


ter; il renverfa leurs tables, leurs comptoirs & 


l'argent qui fervoit à leur négoce , & alla juqu’à à 


les frapper à coups de fouet, leur faifant les ré- 
prochesles plus féveres de ce qu'ils faifoient dela 


_Maifon de fon Pere Eternel une maïfon de trafics 


& une caverne de voleurs, de la Mailon de Dieu 


_deftinée à la priere. 


C’eft dans cet efprit que depuis le commencez 
ment de l’Eglife , les SS. Canons fe font toujours 
élevés avec force contre les Eccléfiaftiques qui fans 
crainte de Dieu, & fans égard à la Loi Evangé- 


—lique, couroient aptès ces vils intérêts provenans 


du commerce réprouvé par ces;Loix facrées, & qui 
confifte à vendre plus dans un tems ce qu’on aachetré 
fhoins dansun autre. Les mêmes Canons ordonnent 
de fuir comme la pelte un Eccléfaftique qui fe- 


_roit lecommerce, & qui parce moyenillicite, de 
pauvre deviendroit riche, & arrogant d'humble 


qu’il étoit. Enfin ils prononcent les plus rigou- 
reufes peines & fulminent toutes les Cenfures £e- 
cléfiaftiques contre tout Clerc & Religieux qui fait 


. commerce par lui même , ou s’intéreile feulemenct 


dans celui d’un tiers. Cette défenfe commune à tous 
les Eccléfiaftiques , oblige bien plus étroitement 
les Religieux Miflionnaires qui, commetels, doi- 
vent avoir pour tout patrimoine la pauvreté Apof- 
tolique, & pourunique objet un zele ardent-d’é- 
clairer de la lumiere de PEvangile ceux qui font 
affis dans ombre dela mort & habitent au milieu 
des ténebres de l'ignorance du vrai Dicu. D’ail- 
leurs ils doivent fe répofer fur l’infinie providence 


. de Dieu, & éfpérer qu’au moyen de lacharité des 
: Fideles ils ne manqueront point du néceïlaire 


pour leur nourriture & leurs vétemense 








e—— 


el fuo felice Pontificato avevanno dato in queffat 
{CT upulofffima materia lo fcandalo ; cheïl mede- 
{Mo Santiflimo Padre procurd efterminare collæ 
Bolla fpedita il di 22 Febraio 1633, che principia : 
Ex debnio Paftoralis officii, érc. ordinandoinefla. 

E perchè mol:i de’ fopradetti Religiof edaltre 
perfo ne Ecclefaftiche {corditefñ delle loro obli- 
gazioni , ed ubbidienza , che devono alle Cofti- 
tuzioni Apoftoliche continuavano ancora dopoa 
fare negoziazioni, e tratichi mercantili , fotto 
varj colori, pretelli, e futterfugi, col danno 
deplorabile della loia anima, con perniciofo 
efempio , e fcandalo de’ fedeli : occorte a quelle 
deplorabili trafgreffioni il Sommo Pontefice Cle 
mente IX con altra Bolla fpedita nè 17 Giugno 
nelanno 1669, che commincia: Sollicitudo paf- 
? .rals officis, dc. e citando, confermando, e 
a mplando in efla laltra Bolla di fopra trafcritta 
in queite formali parole : {bi crc. 

Ne enchè baftarono quefte ampliffime , ed urs 


gentiffime proibizioni perchè non arrivaflero al 


flo del Santiflime Padre Benedetto XIV noftro 
Siz nore, che ora prefede all univerfal Chiefa di 
D9, i clamorofi lamenti e doglianze, che det: 
tero giuftflimi motivi ad altra Bolla fpedita dallo 
flefo Seniiflimo Padre nè 24 Febraio nell anno 
1741 , dicendoinefla : bi &c. | 

Efflendo ffato cosi manifefto , e pugnente lo 
fcardalo che hanno dato in quefli Regni , e fuoi 
Dominij gli Ecclefiafticiilleciti neyoziatori , che 
infino alla medeïima Legge patria in ajuto e foc- 
corfo de’ fagri Canoni , e Coftituzioni Apoftoli- 
che dettero providenza di mandare a fequeftrare 
per i Magiltrati fecolari le mercanzie colle quali 
negoziavano fimili perlone addite alla Chiefa per 
eflere rimelfe a fuoi Giudici ordinari cogli atti 
che per efle furono fattis | 








Tiré 

Des motifs fi juftes & fi preflans exciterent le 
zele apoftolique du Pape Urbain VIIL &ilne 
pu fe difpenfer deréprimer les Religieux des Mi(- 
ions d'au-delà de la Mer, qui dès le tems de fon 
Pontificat avoient déja caufé du fcandale fur cette 
matiere fi délicate. Ce Pape s’efforça de l’étouffer 
par fa Bulieen date du 22 Février 1633 : ex debire 
Paftoralis officii, où il ordonne &c. 

Mais, comme plufeurs des Religieux fufdits ; 
& d’autres perfonnes Eccléfaftiques ; oubliant leurs 
obligations & l’obéifflance qu’ils devoient aux Con... 
fitutions apoftoliques , continuerent encore de- 
puis à faire commerce & trafic fous différens pré= 
textes & fubterfuges , au détriment de leur ame & 
au grand fcandale des Fidéles ; le Pape Clément 
. TX s’oppofàa à ces déplorables tranfgreffions par 

une autre Bulle du 17 Juin 1669, qui commence 
par ces mots : Sollicitudo Paftoralis Officii, où if 
cite, confirme & étend la précédente Bulle , ufant 
de fes. propres expreflions, & difant, &c. | 

Ces défenfes, quoique fi preffantes & fans au 
cune exception, ne purent empêcher qu’il ne füe 
encore porté des plaintes éclatantes aux picds de 
N.S.P.le Pape Benoît XIV , aujourd’hui pré 
pofé au gouvernement de toute l’Eglife. Elles don 
nerent lieu à une autre Bulle du Saint Pere, en 
date du 25 Février 1741, où il dit, &c. 

Cependant le fcandale que ces trafics illicites 

d'Éccléfiaftiques ont caufe dans ces Royaumes & 
leurs dépendances, eft devenu fi public & firévol- 
tant, qu’il a forcé d’appeller au fecours des faints 
Canons & des Conftitutionsapoñtoliques , les Loix 
même de lEtat. En vertu de ces Loix, les Ma- 
giftrats féculiers ontfaifi les marchandiles & effets 
qui étoient l’objet du commerce de ces perfonnes 
eccléfiaftiques , pour être rernis avec les pieces & 
informations à leurs Juges ordinaires, 
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E pur quantoïfiano:ftati con certezza infofmati 
non fenza graviffima dolore del noftro cuore , che 
Bei Collesi, Noviziati, Cafe, Refdenze, ed 
altri luoghi delle. Provincie ,e Vice-Provincie 
della Religione della Compagnia di Gesù in 
quelti Regni , e fuoi Domini a noi commefi , 
perchè gli reformiamo, e riduchiamo alla debita 
Offervanza delle fue obligazioni in tutto quello 
che puo farfi delle noftre debole forze : fitrovavo 
ancora alcuni. Religiofi tanto: dimenticati deïle 
fudette difpofizioni Divine,e coftituzioni A pofto- 
liche , etanto oftinatamente induriti nella traf- 
greffione delle medefime, che fenza timor di 
Dio, e fenza rifpetto del mondo in grave pre- 
giudizio delle anime loro’, e con general fcandalo 
de’ fedeli, alcuniimitando i Nummulari , e Ne- 
gozianti, che Crifto Signore Noftro caccid fuori 
del Tempio ripref e flaggellati ftanno nelle pro- 
prie ftanze delle loro abitazioni, e come tali de- 
dicate a Dio, non folo accettando , efpedendo 
lettere di danaro a cambio , come fi pratica ne’ 
banchi, e cafe di commercio, ma ancora ven- 
dendo mercanzie trafportate dal! Afia, Ameri- 
ca , e Affrica., per far d’efle negozio , come fe 
i detti Collegi. Cafe, e Noviziati, Refidenze 
ed altri luoghi fofero magazini di uegozio , nelle 
abitazioni delle medefime botteghe di. mercanti : 
altri imitando ancora i negozianti. Ecclefaftici , 
che i fagri Canoni., ed i Santi Padriordinano fug- 
gire come la pefte quando: paflano da poveri a 
far ricci ,e da umili.arroganti, da capitali , che 
accumulano col commercio , fi fono vifti ftabilitt: 
in magazini fituati ne’ luoghi maritimi delle Città. 
di quefti Regni e loro Dominj, ove la maggior 
vicinanza de’ Porti fa piü frequente il commercio, 
vendendone i medefimi magazini e mercanzie.al 
popolo , come ogn altro mercante pubblico , 
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Nous avons de plusété informés avec certitude 
GCe qui nous apénetré de la plus vive douleur } que 
dans les Coileges, Noviciats, Mailons, Réfiden- 
ces & autreslieux des Provinces & Vice-Provinces 
de l'Ordre de la Compagnie de Jefus dans ces 
Royaumes & Domaines en dépendans, dont Nous 
fommes établis Commiffaire pour les. réformer 
& les ramener à la pratique exa@te de leursdevoirs , 
autant que nous le pouvons felon notrefoibleife, 
Hd fe trouvoit encore quelques Religieux fi éloi- 
gnés du fouvenir des fufdites faintes Ordonnances 
& Conftitutions apoftoliques, & fi obftinément 
endurcis dans leurs tranfgreflions, que fans crainte 
de Dieu n1 refpe& humain, au grand détriment de 
leurs ames & au fcandale de tousles Fideles,en imi- 
tantles Vendeurs & les Négociansque J. C.N.S, 
chaffaavec un fouet hors du Temple, demeurant 
dans leurs propres Maifons Religieufes , & comme 
telles confacrées à Dieu, font non-feulement oc- 
cupés à recevoir & délivrer des Lettres de change 
comme font des Banquiers & gens de commerce, 
mais même à vendre des marchandifes apportées 
d'Afe, d'Amérique & d'Afrique , pour faire par 
eux-mêmes le commerce ; comme fi ces Colle- 
ges , Maïfons , Noviciats , Réfidences & autres 
lieux étoient des magafins de Commerçans ; & 
ces habitations des boutiques de Marchands, D’au- 
tres imitantencorecescommerçans Eccléfiaftiques 
que les S$S; Canons &r les SS. Peres ordonnent de 
fuir comme la pefte, parce qu’ils paffent de la Pau- 
vreté aux richefles, & de l'humilité à l’orgueil & 
à l’arrogance ;après avoir amaflé des fonds conf- 
dérables dans leur commerce, fe font établi desma- 
_gafins dans les Villes maritimes de ces Royaumes 
& de leurs dépendances dans les lieux les plus voi- 
fins des Portsoùlecommercefe fait plusfacilement 
qù ils vendent eux-mêmes aux peuples leurs max 
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abitatite ne’ referiti luoghi: altri in fine opera 
do fenz’exempio ne’ Dominjoltre-marini di quefti 
Regni arrivano a più deplorabile corruzione di fa 
venire droghe dalle communità per poi farle ven: 
dere ; di far falare le carni , e pefci per il me- 
delimo fine, di fare ancora falare , e accomodare 
cuoi per negoziare fino a tenere nelle proprie 
camere delle loro reñidenze botteghe di falumi ; 
ogli , aceti , ed altre cofe comelftibili , macellis 
ad altri officine fordidiffime , ancora a riguardo 
de medefmi fecolari delf ultima plebe. 

In contiderazione di tuttoil fopra referito , per 
J’autorità Apoftolica a noi commefla, unendo 
noi le dette difpoñizioni Divine , e Canoniche, 
le Boile Ponteficie, e con molte maggiore fpe- 
cialità, la commiflione dataci dalla Santità Sua, 
commandiamo in virtù di fanta ubbidienza , e 
fotto la comminazione di dichiarare l1 Scommu- 
nica maggiore da incorrere 2p/o faëlo , e tuttele 
altre di più, che fono efprefle in tutte , e ciafcu- 
na delle Bolle di fopra trafcrite a RR. Provin- 
ciali , Vice-Provinciali, Propofñti, Rettori, ed 
altri Suveriori locali, e loro refpettivi fudditi 
della detta Compagnia di Gesû in quefti Regni, 
e fuoi Dominj, e tutt’i fopradetti in generale, 
ed a ciafcuno di loro nel fuo particolare, che 
nell ifleffa ora , nella quale farà loro prefentata, 
o fia manofcritta , o flampata , purchè fia da noi 
fegnata, e fottofcritta dal noftro Illuftre, e Re- 
reverendiffimo Segretario 8 Aggiunto , e figillata 
col noftro mag.ior figillo, leggendola in piena 
Communità convocata a fuono di campana , e 
facendola regiftrare ne’ libri delle refpettive. .. 
alle quali farà diretta fubito per fuo compimento 
facciano ceflare le fopradette trafgreffioni , e fean- 
dali , contutte & tutti, che foflero a quelle, ed 
a quelli fomiglianti , fenza che per coprirle ne- 
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chandifes comme tous les autres Marchands qui ÿ 
font publiquement établis. D’autres enfin qui font 
dans les Pays d'Outre-Mer ; dépendans de ce 
Royaume, fe font portés à un excès de corruption 
encore plus déplorable & qui eft fans exemple; ils 
font venir des drogues de leurs Communautés 
pour les faire vendre 3 ils font faler des viandes 
& des poiflons qu'ils vendent dans leurs pro- 
pres maifons, ainf que de l'huile, vinaigre & 
d’autres chofesnéceffaires à la vie; il y ont jufqu’à 
des boucheries & autres boutiques honteufes à des 
féculiers même de la lie du peuple. 

Tous ces défordres confidérés , par l’autorité 
apoñtolique qui nous eftconfiée , joiznant aux difa 
pofitions Divines & Canoniques les Bulles des Pa- 
pes, & plus fpécialement la Commiflion qui nous 
eft donnée par fa Sainteté, en vertu de la Sainte 
obéiffance , & fous les menaces de déclarer l’ex= 
communication majeure encourue ipfo faélo s 
ainfi que toutes les autres peines contenuesdans les 
Bulles ci-deffus citées, nous ordonnons aux RR: 
PP. Provinciaux, vice-Provinciaux, Prefets 
Redteurs & autres Supérieurs des lieux , & à leurs 
Sujets refpe&ifs dudit Ordre de la Compagnie de 
Jé.us dans ces Royaumes & paysen dépendans ; à 
tous en général & à chacun en particulier, qu’à 
linftant où notre préfente Ordonnance leur fera re- 
préfentée manufcrite ou imprimée, pourvü qu’elle 
foit fignée de nous & (oufcrite de not:e iliuftre 
& Révérendifime Secrétaire & adjoint, & 
fcellée de notre grand fceau, après lavoir Iñeen 
pleine Communauté affemblée au fon de la 
cloche, & l'avoir enregifirée dans leurs livres ref- 
pectifs ; ceux à quielle eft adreffée faffent pour 
fon exécution ceffer les fufdites tran{greflions, ces 
fcandales & tout ce qui y pourroit reflembler, 
fans que, pour couvrir leur négoce, ils puiflenten 
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goziando in qualfivoglia modo poffino valerff 
d'alcun pretefto’, titolo , colore , intelligenze , 
éaufe , occafione ; o modo ne pure per una volta 
fülamente : e pofto che alcuno di detti pretefti 
fiano o della neceflità delle loro refpettive Chiefe; 
dinegoziare per interpoite perfone ; o' d’inter- 
p'etare leriferite Cofituzioni Apoñtolichein fenfo 
diver{o da quello che fi contiene nélla fua letteral 
difpofizione’, o'dineceffità di tempo per conclu- 
derei negozjne’ quali fi trovano impegnati , per- 
chè tutte le riferité fcufe fono già riprovate dalle 
edefime coffituzioniA poftoliche fopra in dietro» 
perchè fortifchino, illoro debito effétto , e fe le 
dia'da noi la piena efecuzione per quello ch’appar- 
tiene a’ detti RR. Superiori, e Religiofñ delta 
Compagnia di Gesù noftri fudditi ai quali dichia- 
tiamo colle prefenti Lettere, che tutte e ciafcuna 
delle fopradette negoziazioni , qüando fieno le- 
cite a fecolari, fono turpi, eilleciti agli Eccle- 
fialtici , perchè la proibizione , che quefti hanro 
di commerciare , comprende tutté le negozia- 
Zioni che non fieno di cofe neceflarie a comprarfis 
e venderli le fuperflue , eflendof ancora la detta 
ptoibizione fino alle negoziazioni medefñme , e 
ftefle le quali proverigano dalle opere delle loro 
mani, quando non fieno molto decenti a Reli- 
gioli, efflendo ancora molto pit'illeciti, e più 
turpi le dette negoziazioni a riguardo de Reli- 
giof ,; Miffionari, che come talifono legati dalle 
difpozioni Divine, e Coftituzioni Apoftoliche 
con vincoli più forti , che per quefto flringono 
ancora più indifpenfabilmente là noftra cofcienza', 
nella commiffione della quale fiamo’incäricati per 
ñe permettere la minima rilaffazione rifpetto alle 
fopradette cofe. Per il che commandiamo in virtù 
di fanta nbbidienza , e fotto la medefima com- 
minazione di dichiarare tutte, e ciafcuna delle: 
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guelque maniere que ce Ge, {e prévaloir d’aucurt 
pretexte , titre, couleur , intelligence , caufe , oc- 
cañôn ou moyen, même pour une fois feulement 3 
alléguer le befoin de leurs Eglifes refpedives ; fe 
fervir de perfonnes interpolées ; éluder Les fufdites 
Conflitutions Apoftoliques par desinterprétations 
contraires aux fens que préfentent leurs difpofitions 
littérales : où enfin temporifer fous pretexte qu'il 
faut du tems pour terminer les affaires de négocé 
_ dans lefquelles ilsfe trouvent engagés. Toutes ces 
excufes font réprouvées d'avance dans ces mêmes 
-Conflitutions Apoftoliques, afin qu’elles fortiffent 
leur entier effet; & elles doivent recevoir de nous 
feur pleine exécution en ce qui regarde leflitsRR. 
PP. Supéricuts & Religieux de la Compagnie deJé* 
fus à nous foumis. Nousleur déclarons donc par ces 
préfentes,que tous & chacun des fufdits commerces; 
uand ils feroient licites pour des féculiers, font 
Éonteux & illicites pour des Eccléfiaftiques ; at- 
tendu que la défenfe faite à ceux-ci de commercer, 
comprend toutes fortes de négoces , & ne leur per- 
met que d'acheter les chofes qui [eur font nécef- 
faires à la vie , & d’en vendre le fuperflu ; que cette 
défenfe s'étend jufqu’aux chofes qui proviennent du 
travail de leurs mains, lorfqu’elles font indécentes 
pour des Religieux. Mais le commerce eftencore 
bien plus illicite & plus honteux pour des Religieux 
Mifionnaires, qui, comme tels, font bien plus 
étroitement liés par lesdifpofitions du droit Divin, 
& par les Conftitutions Apoftoliques ; en forte que 
- dans la commiflion dont nous fommes chargés , 
notre confcience nous oblige indifpenfablement de 
ne permettre pas le moindre relâchement en cette 
matiere, è ; Le 
C’eft pourquoi nous commandons [ auxdits RR, 
PP. de la Compagnie de Jefus ] en vertu de la fainte 
Obéiflance & fous la même menace, de déclarer 
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bêne flabifité nelle fudette coflituzioni Apoftoti 
éhe , che nel termine perentorio, e precifo , de 
primi tre giorni, che continua, e ripartitamente 
féguiranno nella forma del diritto Canonico all 
intimazione , che farà loro fatta , e di quefta fa- 
ciano , e vengano à dichiarare avanti di noi in 
quefta Città di Lifbona , e fuori della medefima 
a noftri competenti Suddelegati le negoziazioni 
de cambi di denaro ; di trafporti di mercanzie , 
o fiano mobili, che{ervonoa ufo , ed ornamento 
delle perfone, delle menfe , e delle cafe , ofiano 
de butiri , ogli, acetie fimili che fervono per ali- 
mentO , e foftentazione della vita umana , nelle 
quali fi trovano di prefente interefäti capitali, ef 
fetti, e mercanzie, che di ragione delle mede- 
{ime negoziazioni hanno âttualmente in eflere , e 
le azioni , che per titolo delle medefime appar- 
tengono a ciafcuna delle medelime Cafe Religtofe 
si in quefti Kegni, e fuoi Dominj , che fuori di 
ef; efibendo nel medefimo tempo alla noftra 
prefenza, ed a quelia de’ fudetti Suddelegati 
tuttii libri, quaderni , e fogli che fi troveranno 
in porere de fopradetti Superiori e loro fudditi : 
per la quale furono pañlati nelle mani nelle quali 
fi trovaranno, che non farà loro poffbile d’ eñ- 
bere, perchè pienamente iftruiti di ruttoil rite. 
rito pofliamo dare fulle dette negoziazioni , ca- 
pitali, ed eferti da quelle provenienti quelli Dro- 
védimenti di fervizio di Dio, che faranno DIù 
conforme alle determinazioni della Santa Sede 
Apoftolica ed al bene fpirituale della riforma, a 
noi commefla da Sua Santità. 


Data nella noftra refdenza della Givnchiera æ 
x5 Maggio del 17,8 


Ed io Stefano-Luigi di Magalhaens , del Con. 
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qu'ils ontencouru toutes & chacunes des peinés pofa 
tées par les fufdites Conflitutions apoftoliques à 
que, dans le terme péremptoire & précis de trois 
jours continus, qui felon les Régles du Droit Ca- 
nonique fuivront l’intimation qui leur fera faite 
des préfentes, ils fafflentauflitôt, ou viennent faire 
leur déclaration par devant Nous en cette ville de 
Lisbonne, & ailleurs pardevant nos Subdélépués, 
des commerces, Lettres de Change, tranfports 
de marchandifes , & des lieux où font les effets 
mobiliers qui font propres à l’ufage & à la 
parure ou à l’ornement des perfonnes, destables, 
des maifons ; où font lesbeurres, huiles, vinaigress 
& .chofes femblables, qui fervent d’aliment & de 
foutien à la vies les capitaux dans lefquels ils font 
intéreftés , les marchandifes au’ils ont a@ueliement 
en conféquence de leur négoce , & les a@tions qui 
au même titre appartiennent à chacune de leurs 
Maïfons Religicufes, foit dans ce Royaume & fes 
domaines , foit au dehors ; repréfentant en même 
tems devant Nous ou ros Commiflaires, tous les 
Regiftres & Livres de compte qui fe trouveront 
au pouvoir defdits Supérieurs, & de ceux qui leur 
font aflujettis; déciarans dans les mains de qui font 
paltés & fe trouveront ceux qu’il ne leur fera pas 
poffble d’exhiber : afin que, pleinement informés 
de tout ce que deflus, nous puiflions , des mar< 
chandifes, capitaux & effets provenans defdits Com- 
merces , faire telles applications au fervice de Dieu 
qui féront plus comformes aux décifions du Saint 
Siége , & au bien fpirituel de la Réforme dont Sa 
Sainteté Nous a chargé. 


Donné en notre demeure de la Jiuncheria, leré 
Mai 1758. 


Moi, Etienne-Louis de Magalhaens, Confeillex 
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